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IL Clemenceau s'est entre-
t'îi, au ministère de l'Intérieur 

jirttim 4e la Marine et du Commerce 
U&tion urée* par la grève des inscrits 

•tf&es. 
•Cne nouvelle conférence a eu lieu à ce sujet 

dans le courant de l'après-midi. 
C'est en conseil de cabinet que les ministres se 

sont réunis la seconde fois, au ministère de 1 In
térieur, sous la présidence de M. Clemenceau. 

Il a été arrêté conformément à des décisions an
térieures, prises par le Conseil des ministres, no
tamment en décembre 1902, que le gouvernement, 
«a vue d'assurer le service entre la France, l'Al
gérie, la Corse et la Tunisie, pour le transport des 
colis postaux, des passagers avec leurs bagages 
•t des denrées périssables, fournirait à titre pro
visoire, aux armateurs, pour la conduite d'un cer
tain nombre de bâtiments et en vue de la sauve
garde des intérêts publics en souffrance, le con
cours des effectifs des marins de l'Etat. 

A MARSEILLE 
Las Inscrits M M la continuation Es la grève 
Marseille, 20 mai. — Les inscrits maritimes se 

sont réunis, samedi matin, à la Bourse du Travail, 
M. Reau, secrétaire du Syndicat, a donné lecture 
de la lettre adressée aux armateurs en réponse à 
celle que les inscrits ont reçue du Syndicat des 
armateurs de la marine marchande. 

Il est dit, dans cette lettre, que les inscrits veu
lent traiter directement ad sujet de leurs revendi
cations, avec chaque Compagnie, et non pas avec 
la commission syndicale de l'armement. 

Le président Augustin a donné lecture d'une 
dépèche du secrétaire des inscrits de St-Nazairc, 
l'informant que la grève continue à outrance. 

M. Boyer, secrétaire de la Maison des Marins, 
a annoncé que le ministre de la Marine avait ré
pondu, à la délégation du comité central des ar
mateurs de France, qu'en exécution de la loi de 
1884, il continuait à reconnaître aux inscrits ma
ritimes le droit de grève et qu'il ne pouvait, en 
aucune façon, considérer les inscrits en grève 
comme déserteurs. 

Par suite de la grève des inscrits, un certain 
nombre de dockers sont réduits au chômage forcé. 
De nouveaux vapeurs sont immobilisés tant à Mar
seille qu'à Ajaccio et Alger. 

CHEZ LES POSTIERS 
On ns «sut pas s'sfnlier à la C. C. T . 

Paris, 2Q mai. — On sait que divers portiers 
<JUI ont participé à la fondation du syndicat, ré
prouvent l'affiliation du nouveau syndicat à la 
C. G. T. 

Après la protestation de M. Richier, que nous 
avons signalée hier, U faut joindre celle d'un des 
dirigeants de la dernière grève, M. Le Gléo. 
• a» 

Ou redoute de nouveaux massacres 
EN ASIE MINEURE 

Constantinople, 2g mai. — L'inquiétude renaît 
dans la réjrion d'Anada. Beaucoup d'ouvriers des 
champs, craignant de nouveaux troubles, se réfu
gient en ville. 

Les musulmans sont mécontents de ce qu'on 
T( siitue aux Armémiens ce qui leur avait été volé. 

La mission de faire des perquisitions devra pro
bablement être confiée à des trouixs plus sûres 
si l'on veut que ces perquisitions aboutissent. 

L'AFFAIRE MARIX 

On sn parla m la Cour d'appel ds Paris 
Paris, 20 mai. — La ge Chambre de la Cour ju

geait samedi après-midi, un procès pendant entre 
un bijoutier, M. Léo Weil, un certain M. Dclpech 
et une artiste lyrique, Mlle Derval. Ces derniers, 
poursuivis pour avoir gardé par devers eux un 
collier de 20.000 francs, avaient été acquittés, en 
correctionnelle. Au cours de son interrogatoire, 
Mlle Derval déclara que M. Weil, moyennant 2.000 
francs, avait fait obtenir à M. Delpech, un sursis, 
par l'entremise de M. Grenier et du capitaine Ma-
rix. Le président interrompit l'artiste et lui dé
fendit de parler de l'affaire Marix. 

M. Weil ne répondit rien aux accusations por
tées contre lui. 

L'affaire Steinheil-Tardivel 
L'ancisn modèle na serait pas coupable 

Paris, 29 mai. — M. André, juge d'instruction 
a entendu divers témoins touchant la participation 
de Tardivel au crime de l'impasse Ronsin. 

L'un d'eux, Mme Lautard a déclaré au juge 
rju'elle estimait impossible la participation de Tar
divel à l'assassinat du peintre Steinheil et de 
Mme Japy. t 

LE CRIME D'UN ORDONNANCE 
La victime pardonne à son meurtrier 

Versailles, 29 mai. — Nous avons raconté Is 
drame de la rue Borjrnies-Desbordes, où l'ordon
nance Priol tenta de tuer à coups de revolver la 
fille de son capitaine, Mlle Suzanne Briard. 

La jeune fille a été confrontée avec son meur
trier qui a reconnu les faits qui lui sont reprochés 
et a déclaré avoir agi dans un moment d'irritation 
causé par suite d'une chute de cheval et sous l'em
pire de la boisson. 

Mlle Briard a déclaré qu'elle pardonnait a son 
meurtrier. 

UNE TRAGÉDIE A PARIS 

A l'issue d'an souper 
an Américain tue sa fi I le 

et se fait justice 
Paris, 2 *msi. — Ru* Pierre-Lescot, non loin de 

la Fontaine des Innocenta, cette nuit, ua peu 
après onze heure», six détonations provenant d'un 
cabinet particulier du restaurant du « Père Tran
quille », mettaient en émoi ton* les habitants de 
cette partie du quartier des Halles. 

En même temps, plusieurs femmes affolées, les 
cheveux épars, apparaissaient aux fenêtres et im
ploraient du secoure... 

Des agents qui faisaient leur ronde en ce mo
ment montèrent en hâte su premier étage du res
taurant, où régnait un désordre indescriptible. 

Au fond d'un couloir, dans un cabinet particu
lier, encombré de victuailles, de bouteilles de 
Champagne, parmi des chaises renversées, gisaient 
deux corps, celui d'un homme d'une cinquantaine 
d'années et, plus loin, celui d'une jeune tille. 

L'homme s'était brûlé la cervelle, et sa tête, 
ctrocemeiit broyée, reposait dans une flaque de 
débris sanguinolents. 

Quant à la malheureuse jeune fille, atteinte à 
la nuque, elle se débattait dans une épouvantable 
agonie... 

Tous deux ne tardèrent pas à rendre le dernier 
soupir. 

.Une vénérable septuagénaire, dont le désespoir 
fait peine à voir — c'est l'institutrice» de la fa
mille Anderson — a raconté aussi le drame : 

— Ah ! quel épouvantable malheur, nous dit la 
brave femme, c'est un pur hasard que M. Ander
son n'ait point du même coup anéanti toute sa 
famille... 

— Que s'est-il donc passé ? 
— M. David Anderson, âgé de 51 ans, Américain 

de New-York, et sa femme, Mme Olga Leprètre, 
d'origine russe, étaient rentrée en France il y à 
une disaine de jours, venant des Etats-Unis, avec 
leurs quatre enfants : Mlle Marthe, 22 ans ; Olga, 
10 ans; Glady6, 10 ans, et un bambin-de 7 ans. 

» Propriétaires de plusieurs villas aux environs 
do Paris, d'un château à Villers-Cotterets, dans 
l'Aisne, ils se disposaient à passer une quinzaine 
de jours ici. 

» M. David Anderson était neurasthénique, il 
s'ennuyait partout ; pour calmer les ennuis de 
cette lamentable existence, l'infortuné s'adonnait 
aux boissons fortes. 

Pour combattre ce funeste penchant qui le con
duisait visiblement à la mort — 6on père avait 
succombé à 2tj ans à une attaque de rfriiriuiu ira. 
mens — on emmenait M. David Anderson dans 
tous les magasins où sa famille avait à faire de» 
emplettes. 

» Et, le soir, nous faisions • o* efforts pour 
retenir le pauvre neurastim. . .. au milieu des 
siens. 

» Ce-st ainsi que M. Anderson nous accompagna 
très volontiers, ce soir, su restaurant du « Père 
Tranquille », comme il l'avait fait d'ailleurs les 
jours précédents. 

» Le début du repas avait été plutôt gai : nous 
étions à table, M. et Mme Anderson, leurs trois 
demoiselles et moi, dans le même salon dont les 
fenêtres s'ouvrent sur les pavillons des Halles. 

» A la fin du repas, M. Anderson fit venir du 
Champagne. 

» Que se passa-t-il à ce moment? Très occupée à 
une conversation en français, je ne pris point 
gnrdo à un colloque qui s'engagea en anglais, en
tre l'Américain et une de ses demoiselles... 

» Soudain, M. Anderson, s'étant levé, ouvrit la 
fenêtre qui donne rue Pierre-Lescot — on eût dit 
qu'il étouffait — mais tout à coup, se retournant 
brusquement, il fit feu à_cinq reprises sur l'assis
tance, vivant, plus partiowlièreme'it sa fille Mar
the qui. d'ailleurs, fut atteinte à la nuque. 

» Retournant son arme contre rat-latte, sans 
dire un mot, M. Anderson 6e logea une balle dans 
la tempe droite.. Ls mort fut instantanée. » 

Ainsi parla l'institutrice, témoin de cette horri
ble tragédie. 

Le Congrès de la Ligne des Droits de l'Homme 
M. de Presscnsé et leu postiers 

Rennes, ;o, mai. —• Le Conjrrès annuel de la 
Li^ue des droits de l'homme s'est ouvert samedi 
matin, dans le couvent des religieuses Répara
trices, et les séances plénières se tiennent dans 
la chapelle même. 

M. de Pressensé étant indisposé, c'est M. Henri 
Sée. professeur à la Faculté de médecine, qui pré
side. On s'attend à une discussion animée, des 
dissentiments étant produits au sein du Comité 
central par suite de l'intervention de M. de Pres
sensé dans la grève des postiers. 

-eV X J - A . O . G - . T . 
Les dissentiments s'accentuent 

Paris, 29 mai. — Le dissentiment provoqué à la 
C. G. T. par les récents événement, s'accuse 
chaque jour davantage. La lettre de démission de 
M. Xiel a encore avivé le conflit qui, depuis quel
que temps, mettait aux prises réformistes et révo
lutionnaires. 

On en est aujourd'hui aux accusations que se 
jettent à la face les chefs syndicalistes. 

Aussi considiamrt-on comme impossible l'entente 
que l'on croyjff pouvoir maintenir entre réfor
mistes et révolutionnaires ; et la scission se pro
duira sûrement. On ne sait encore quets seront les 
successeurs de MM. Niel et Thil. 

Tanger, aa> mai. — La menait* dséxifienne . 
occupé In hasbah dIU-Adjeb, aacen avoir repous
sé les Beni-M'Tir. 

De» pertes, sérieuse» ont été" éprouvées des deux 
cotés. 

Les fractions des Beni-M'Tir ont demandé 
l'Aman. 

Moulaï-Kébir a écrit a son frère Moulaï-Hafid, 
pour swrh'citer son pardon, en disant qu'il s'était 
enfui parce qu'il craignait d'être mal reçu. 

Troublas pria de Tanger. — Six morts 
Tanger, 29 mai. — Dans le territoire des An-

duera, les partisans de Raisouli sont venus aux 
mains avec ceux du caïd des Anduera. Il y a eu 
six morts. 

L'INCIDENT OE CASABLANCA 

Les « regrets mutuels » 
Berlin, 29 mai. — Le baron de Bukheim, chargé 

d'affaires de France à Berlin, et M. De Schoen, mi- ' 
nistre des affaires étrangères d'Allemagne, ont 
signé cet après-midi, à 4 heures, le procès-verbal 
par lenuel, conformément a leur accord de novem
bre dernier, les deux gouvernements s'expriment 
mutuellement leurs xegrets des faits relevés à la 
charge de leurs agents respectifs, par les juges 
arbitraux de La Haye. 

NOTÉS* D'ART 

mmm-SP"--Paaf«aia-ajjaHHBM 

Ai f i M r w FriDCtrtiete 
i i • • • t i lis Bamin 

JOURNAL BM XOVMAIÀX 

Ces t aujourd'hui, dimanche, qu'aura Heu an 
Vélodrome Franco-Belge de Menin-lee-Baraques, la 
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Le Centenaire de Haydn 
Il y a cent ans, à pareille date, mourait à 

Vie.Yine (Autriche) le plue fécond compositeur de 
musique qu'on n'ait peut-être jamais connu, Fran
çois-Joseph Haydn. 

Fils d'un charron, qui cumulait les fonctions de 
Sacristain et d'organiste, dans un petit village 
d'Autriche, Haydn révéla, dès son plus jeune âge, 
des dispositions merveilleuses pour la musique; à 
huit ans, il tenait sa place dan6 un orchestre; à 
treize ans, il composait une messe de toutes pièces. 

Il fut initié à la science musicale par le Napoli
tain Porpora. et il s'inspira de Gluck et de 'Mo
zart. A dix-neuf ans, il professait déjà son art et 
était présenté à la Cour d'Autriche. Le prince 
Antoine Esterhazy se l'attacha comme maître de 
chapelle: Haydn resta trente ans dans la famille. 

L'œuvre du miûtre viennois est réellement pro
digieuse; on ne compte pas moins de 150 sympho
nies, 19 opéras, 5 oratorios, 83 sextuors et qua
tuors, 24 trios, 1(33 morceaux pour barytons. M 
concerto*. 15 messes, 10 autres pièces religieuses, 
44 sonates, 12 lieder, 13 chante à trois et quatre 
voix, 3 ° canons, 365 chansons écossaises ; en outre, 
une foule de divertissements, sérénade»-, nocturnes, 
menuets, danses, fantaisies, etc. C'est en tout, 
seize mille pages, ce qui a fait dire avec raison : 
on peut, se demander si ce fécond musicien trou
vait encore le temps de dormir. 

Par l'énumération donnée plus haut, on voit 
que Haydn a touelié à tous les pences ; son œuvre 
est lo fruit do trente années de travail. Aujour
d'hui, il terminait une messe, demain il commen
çait un menuet, le tout a vas une égal» richesse 
instrumentale, claire, gracieuse, que l'auditeur 
s'assimile et saisit aisément. Ses compositions 
sont empreintes de cette sérénité d'âme que co 
grand musicien a cardée toute sa vie. 

C'était à la fois un laborieux, un talentueux et 
un modeste. .Saluons sa mémoire. D E L'E . . . 

LE LANCEMENT OU «DANTON» 

Les causes de la non réussite 
Brest, 29 mai. — D'après une enquête ouverte 

par l'autorité maritime, il résulte que la non réus
site du lancement du « Danton » doit être attribuée 
aux causes suivantes : 

i" Au nouveau mode de praissajre qui n'a pas 
réussi par suite de l'absorption par l'eau des ma
tières grasses employées ; 

20 à la résistance offerte par l'arrière du bâti
ment qui est très large. 

3° à la déclivité de la cale ; 
4° à une déviation du navire pendant l'opération 

de lancement. 

Les inventaires vont-ils recommencer ? 

Paris, 29 mai. — La « Croix » public la nouvelle 
noie suivante : 

. Nous annoncions ni. r que lis séquestres auraient 
reçu 1 «rdre de s emparer des titres et valeurs apparte
nant ;nix églises et denses dans les coffres des ancien
nes fabriques. 

1 Nous 1 Toyons savoir que dis hier certains ae.nis 
du use, avaient fixé dos rendez-vous a quelques tréso
riers de Paris » 

La Conquête de l'Air 
La première sortie du nouveau dirigeable «Russie» 

Paris, 29 mai. — Le nouveau dirigeable «Russie» 
a effectué samedi matin, sa première sortie. Parti 
à quatre heures du matin, avec sent passagers à 
bord, il a effectué diverses évolutions et a atterri 
à Moisson, à 5 heures 20. 

Le dirigeable • Russie • construit d'après 1rs 
plans de l'ingénieur Juehmès est du même type 
que le « République ». 

1\ est muni d'un moteur de 70 chevaux. 

MAHIACES ET FIANÇAILLES 
Nous apprenons les fiançailles de Mlle. Jeanne de 

Marvuil, fllle du comte et de la comtesse de Alareuil. 
avec le comte de Moiilival Le mariage aura Heu en 
1 agana de ataalUaacotni isonim.), H "0 juin 
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L_E:S QREVES 
A TOURCOINC 

Fin trtma grive Or Moteurs 
Les neuf bâcleurs de la filature de M. Lefebvre, 

rue du Bus, ont repris le travail, samedi matin, 
aux anciennes conditions. Ils ont déclaré au pa
tron que s'ils n'obtenaient pas satisfaction dans 
les quinze jours,ils recommenceraient ',a grève.Ces 
ouvriers demandaient une augny , . n t a t j o n , j e sa
laire de émanante centimes p a r s e m a i n c e t un 
supplément de cinq c e p . ; , m t s s u r l ç s p r j m e s . 

LE STAYEH SEUES 

première des deux grandes réunions organisées à 
l'occasion det, fêtes de la Pentecôte, par l'actif di
recteur de la piste, Aloïs Catteau. 

Le programme de la réunion d'aujourd'hui com
prend le Grand prix de ls Pentecôte (course de demi-
fond sur 70 kilomètres derrières grosses motocy
clettes), en trois manche. 

Seront aux prises dans cette course: Sérès, de Pa
ris, gagnant du Grand prix d'ouvertudo du Vé
lodrome franco-belge, vainqueur de Bruni, Conte-
net et Loon Vanderstnyft ; Simar, do Paris, vain
queur de Bardonncau et Contenet, gagnant des 
Grands prix aux vélodromes de Buffalo et Nancy; 
Samson. de Bruxelles, un des meilleurs stayers 
belges, gagnant des Grands prix d'ouverture aux 
vélodromes de Bruxelles, Linthout et Harlebecke. 

D'autres courses de vitesse compléteront ce pro-
gianime dont nous avons dt;jà, à différentes re
prises, vanté l'int*irêt. 

Rappelons qu'un train spécial quittera Tour
coing à 1 heure 17. 

SITUATION INDUSTRIELLE & COMMERCIALE 
DE ROUBAIX-TOURCOINC 

Reubaix-Tourcoing, 29 mai 1909. 

La situation attiseUL de . l'industrie cotonnière 
sur nos deux places apparaît comme des plôrs sa-
Wslaisantes et, d'ailleurs, il y • actuellement dans 
les usines de toutes catégories, une activité beau
coup plus prononcée qu'on n'aurait pu l'espérer 
il y a seulement six mois. 

Les filatures de coton marchent au complet en 
général. Un de ces établissements tuurne la nuit, 
avec iruelques métier-- seulement ; c'est négli
geable, mais le travail de jour est actii partout. 

Dans les tissag. - de cotonnades, travail moyen. 
L'activité varie suivant les établissements, mais il 
n'j a, dans l'ensemble, que peu de métiers non 
montés. Les articles en cours do fabrication sont 
toujours du même genro : cotonnades unies, draps 
de coton et velours 

Bonne activité dans ces derniers article s. 
La fabrication des rideaux de guipuic est r.c-

tive également. 
On indique peu de ehangemcr.t dans la situation 

lainière durant cette semaine, qui a été assez 
calme. Los stocks étant démâtais, il faut les re
constituer : mais les peignages arrivent difficile
ment | satisfaire l^ur clientèle et ne peuvent li
vrer aussi vite qu'il le la as! n il Los prix restent 
fermes, tant au disponible qu'au terme. 

F.n beeeweaa, aOaives assez suivies, mais qui se
raient encore m. illetires, si les prix n'étaient, à 
dires d'acheteurs, un peu élevés et cela fait man-
m'.cr dos opérations. Les Mousses propres l't fines 
ont toujours la préférence. Le stock est peu im
portant. La Kus^.c continue à être bon acheteur, 
ainsi que Verriers. 

En déchets, affaires difrieiles et stock assez im
portant 

(Reproduction interdite). 
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De w l ç t o locutinis roobiisieiRis 
Chaque ville ou chaque région a des locutions 

qui lui sont propres et qui sont la marque à la
quelle on en peut reconnaître les habitants. Elles 
ont une saveur de terroir qui a 6on charme. Rou-
baix a les siennes qui ne manquent pas d'esprit et 
qui reflètent le caractère de nos concitoyens. 

« Venez donc au bord du soir: il fait si beau 
temps pour voyager ». Qui ne l'a entendu pronon
cer cette phrase pittoresque par les rues de notra 
bonne ville? Ce n'est pas 1 image traditionnelle 
du • char de la nuit » qu'elle évoque, mais celle 
d'un navire flottant sur une mer illuminée de soleil 
et dont les passagers apercevraient au loin le but 
de leur voyage: les bords d'une ile enveloppée de 
brume. 

Ils voyagent, ces passagers, au sens que le dic
tionnaire donne au verbe voyager: aller en pays 
éloigné ; mais celui à qui tout à l'heure un ami rou-
baisien a fixé un reades-voue n'entreprendra pas 
une de ces courses lointaines: son voyage se ré
duira à aller de la Grande-Place à la rue de la 
Gare. 

« Il fait du beau temps pour royager », c'est le 
mot dont on salue lo « petit paquet bleu » qui se 
rend à pied chee le filateur ou le fabricant comme 
le gros industriel qui va à Ostende sur sa 40 che
vaux! On voyage en auto, « sur le car », en train 
ou « sur ses jambes ». 

Cela se dit d'un pied trop à l'aise dans son sou
lier: » mon pied voyage dans ma bottine », comme 
d'une traversée de l'Atlantique I Le rhumatisme 
qui atteint tantôt un bras, tantôt une jambe, 
voyage puisqu'il n'est pas localisé. Il y a des maux 
qui ont ee privilège de « voyager par tout lo 
corps » ! 

Voyager! c'est une expression générale et com
mode dont les applications sont multiples. Grâce 
à elle, il ne faut pas de grands efforts d'intelli
gence pour désigner un déplacement quelconque. 
Du reste, elle suscite beaucoup d'images: tous les 
souvenirs qu'un voyage rappelle, souvenir-, de joie 
on de tristesse: campagne ensoleillée, mer infini
ment bleue, plaisirs des villes ou des champs ! ou 
bien séparations, exils, éloignement des êtres chère, 
nostalgie des longs séjours au loin ! 

La vie n'est-elle pas un voyage? Hélas! Tous les 
instants rapprochent notre barque — qui flotte sur 
l'océan des âges — de l'île de l'Eternité, dont nous 
apercevons les bords... au soir de la vie! — J. 

SAÏOSIïljlCOMBPSnIS 
64911 

CHRONIQUE LOSÂLE 

Aujomd'hui, dimanche 30 mai: 
ÎTT1* : iaaar ù i h. ô; coucher à 7 h. ju. 
Luse: premier quartier du 17; pleine le i jui». 
Aujourd'hui, Pentecôte, S* rerdinanfl : <)<m«i,± 

S- daaeat. 
MrsBS ouvert* de 10 h. à 1 h. 
AVre.« du t'ulde-four. et du Pile. 
De 11 li. à muli, vitites à l'Hôpital. 
.1 midi, Grande-l'lace revu» de tayem 

A u C o n s e i l m u n i c i p a l 

Une seule question intéressante à l'ordre ciu 
jour de la séance de vendredi soir, qui eût été 
assez terne sans une communication imprévue 
de l'Administration municipale. 

Il s'agissait d'autoriser la Compagnie des 
Tramways de Roubaix-Tourcoing à émettre deux 
millions d'obligations pour étendre son réseau et 
améliorer son service, ai. Eélix Chatte leva, ad
joint au maire, qui exposa la question d une fa-
von aussi complète que lumineuse, demanda très 
opportunément au Conseil de scinde: 1 projet, 
d'autoriser l'emprunt jusqu'à concur. cr.oe de 
1.500.000 francs et de réserver sa deV:s!i;n en ce 
qui concernait les derniers 500.000, Iran 1eu qui 
s'appliquent à la construction d'une nouvelle ligne 
Tourcoing-Roncq-Halluin. 

C'était sagesse. En effet, si le million et demi 
doit servir à la Compagnie à donner satisfaction 
aux réclamations du public par le doublement de 
certaines lignes chargées, l'augmentation du ma
tériel roulant et de l'outillage, la construction des 
lignes de W'attrclos à H. rseaux et de I.annoy à 
Tonfrtcrs, le dernier quart de million est affecta 
exclusivement à la construction d'une ligne pro
jette qui n'intéresse aucunement Rr.ubaix et qui, 
c'est à craindre, pourrait devenir une charge pour 
la Compagnie. 

M. Chattelcyn l'a très bien exposé, aucune 
-ligne de Tourcoing, sauf les deux qui viennent i 

DERNIÈRE HEURE 
(be not Corraaponéanta aartmuliart at par fit apécial) 

L'INCIDENT DE CASABLANCA 

Les mnts r t tprwis de la Frira 
w% a^S I ajfaMMa^aill 

l'an», 20. mai. — Le procès-verbai par lequel, 
<:onformrmaat h leur accord de novembre dernier, 
les amvsmmeaaaMs allemands et français s'expri
ment BMstaal lames t leurs regrets des faits relevés 
a la charge ds stars agents- respectifs par les jugea 
arbitraux de La Hâve, et qui a été sigad cet anrès-
midi rat aamu ceucu : 

U 
tuent 
de wafl* 
r . v a s » > f d M «*u« aradast* * < ••uttUim U » t 

usant- de ls léauliïiii» et a* «oui 
sssua>?suusu» a» a> « « M 

I m »m» »>«dj»7'é 1 1 

1 la» éVas- s — w i w i u t . r-amvd iuaa»11 à 
ê exprimer mtituttlement te» rrnr't* »nr tes aet'r <rV 
itut» agents devant le jugement nue le* arbitres au-
raient porté sur les fait* rt sur lu question dé drvit 
et le tribunal arbitrai auanl, à La Haye, le 23 mot 
1009, déclaré et pronuwe ce. nui euil, « C'est ù tort 
tt par une faute grave et wt*\m\fute au» U eterttmire 
du consulat impimiai aiienand à tamutiamra, a ttmti de 
faire embarquer sur un tapeur allemnnd de* dé**r-
teurs de la légion étrangère ffUUSUsH ami n'étaient pas 
de nationalité allemande. 

s Le consul aUemand el les autres agent* du cgtusit-
lat u» tant pas responsable* de ce ektf. Toutefois, en 
signant l* *ituf-conduit qui lui a été présenté, le consul 
a commis «se faut» usa intentionnelle. L» consulat 
allemand n'arait pat dont le» conditions dm l'tepf.ce I» 
'roit d'aecordtr sa prottetton 
ujanmiité allemand*, a 

T*u**f*i* rorrtur de droit commit'r sur ce point pat 
les fonrtitnnmiii du tontts/ut u» sauraient Itur être 
^Piéée,» roman» un» font* toit intentionnelle, toit non 
intentionnelle. C—t a tort que le» autorité* militaire* 
française* n'ont pat, dttnt U mesure du po»*iolt, rt, 
ptettr la profettou de fait exercé* sur cet déserteurs 
au nom du consulat mUemamd, m»m* abstraction faite 
du devotr de rtspoettr la protttutn consulaire. Us cir 
eonotemeee na juttipmitnt dt la par* do» militant* 
irtmtais ni la mtnact fait» à raid» d'un rouolver, ni 
la prolongation dm tattpt donné» a» soUat marocain du 
roniu/rrt. Il n'y u pas lieu de donner suite uux autres 
mhmwmsUion» I W P U M I dant Ut réelamativns dtt dtua 
amrtm». Le (Jouvtrmtmtnt do la Métmbriqu» française 
tt m» Oouv*sn*m*mt impérial aTÂHomann» déclarent 
«âusau, «a «• fus t* oameorn», tmpsimu (ta refont» a/a* 
ee 111 as 1)lui Ut art** raiové» à la émarge dm hurd'aments 
par la éérûmam atmiémaé*. 

raie è Benhn *n montât exemptante* l» t» mai 1W9. 

Le banauet drtvmal dé la Chambra «a Cemmeree 
britannique de Paris 

Paris, 20 mai - La Chambre de commerce bri
tannique de Paris, a donné ce soir, son trente-cin
quième banquet annuel. 

\H dessert, M. Walter Behrens, président, par
lant d e la révision des taul* douaniers français a 
di t : a 

Nous avons une trop haute opinion de ls clairvoyance 
et du jugement des hommes qui président aux suaires 
ds la France ponT ne pas espérer que cette opération, 
ai eue est réalise*, ne le soit usa* un sens de nature è 

ne oorter aucune gène au développement dts échange» 
cemmercisux entre nos deux pays. 

M. d'Estournellc de Constant s'est exprimé ainsi: 
Plus que jamais fidèle à l'entente cordiale, noua lui 

voyons porter se» fruits. Elle n'est une menace pour 
personne. Elle est une garantie pour tous, un com
mencement, un exemple, conservons-li, ne la laissons 
pas dénaturer. 

Enfin, M. Monduit, président de la Chambre de 
commerce de Paris, a bu à la prospérité du com
merce anglo-français, inséparable de la prospérité 
des deux industries et de la grandeur des deux 
nations. 

MS hauwts 

Tanger, 29 mai. — Le maghsen ayant voulu faire 
payer, aux commerçants protégés Européens, les 
impôts dont ita sont eacaapts suivant la convention 
de Madrid, le curas caaaalaire a fait une démarche 
collective auprès du ministre des allaites étran
gères, qui a obtenu du Sultan, l'annulation de 
l'ordre de payer. 

CSNCOtS DE KA HCTALLUftClE 

Paris, »o mai. — La tsmarl i de la métallurgie 
a décidé que Te référendum s'irnpuwi.iif dans cha
que question grave et notamment en ce qui con 
cerne la grève générale. Cette décision fera l'objet 
d'une addition aux statuts de la fédération. 

UN t o u r EN PLEIN PARIS 

Paris, 20 maè - Ln loup qui Daiaisia't Mail 
de la banlieue ., été captuvé <c soir, aux environs 
r!:- la Mairie du 20e arrondissement. 

Des gardiens de la paix, se sont emparés asser 
facilement de l'animal aju', du reste, n'avait pas 
occasionné grande frasteur parmi les passant». 
Un l'avait pris tout d'abord pour un chien. 11 a été 
envoyé, à la tourtière. 

DANS LE SUD ORANAIS 
Colomb-Béchar, 20 mai. — Le diieh a attûr.uc 

et pillé une caravane d'Israélites, venant de l'Ouest 
et conduite par un indigène de Bou-Denib. L'sajves-
sion s'est produite au sud d'Ouani-Hassan. Les 
agresseur? ont pris la fuite, sans laisser de trace. 

Nouvelles Régionales 
L'assassinat du gaNt-ciassa ds Wattsn 
Vanheca,lie, l'un <xs deux individu.- arrêtés pour 

meurtre du garde-chasse, a avoué lo criaie. L'autre 
inculpé a été interrogé par le parquvt. Le juge 
d'instruction a fait en autre arrêter le nommé Du-
wtU>, cultivateur, qui a, eroit-on. prêté son fusil 
peur commettre le erinio et cher oui le>, deux bra
conniers auraient patvé la nuit. 

Tentative de meurtre à Vale ncietfoes 
SUICIDE OU MEURTRIER 

Samedi. »r»e d»ux heures dm fuarè» luùli. »'«st esaealé 
•u prsmifr étage «a nantéro 87 dv la ma de Paris, nue 
tnsUtive de assurtre «fui sursit «u avoir de terrible» 
ceuasaaencrs, et a/ni e'ttrl V.iaini'i par tui suicide. 

Le drame 
Le iorge' JU U » : i. Michel, vt.iv rentra cliez Uu «-n 

état d'ivrew««. Il eut prmatm aussitôt, avec M U*nme 
et -a belle lill« sas \ i \ r emsassica a 1» suite de la-
niicMe il ce retira <ia*f> sa rhaniferv; *iau> i'ivnajnr «-a 
finit auwito:. arme «l'un petit marteau de menuisier 
at se précinitsst sur '* belle fille, Leaiss l'av, 14 sua. 
lui i" 'ta p'n'iev» C*H\&* de son snne i la Wte. 

Aux «ris de l'euiaait, la mère qui se trouvait dans 
une pi», e voisine, aceeurut S eoa aecourg. Michel, de
venu iu»i*u-\, M retourna contre elle et lui porta éga
lement pfnnieoTn cmr» *» <aarteau à la nuque. l a s deux 
tenimes. *-ttrave*'e, des,endirent rapidement l'escalier 
de leur spiiart. nient .t «e réfmgièrenl chez une wisine, 
où elles reçurent h» wius d uu docteur. ( 

La maimitai e'< 
Pendant ce teairs, Michel avait mis fin 4 sm joui» 

en se coupant la gorge avec ua rasoir. Quelque* per
sonnes accourue» aux cris du désespéré, le taxa 
.. sdu au milieu d'eue mare ds sang. Au bout .1 im0 
demi-heure, u aspirait. 

L'état «M i n 
L épouse Michel et m fille. Leaise Bac enl été 

transmutées en voiture a l'Hetet-Dieu. Leur'état n'est 
pas grave. 

Lt cADAvaa auN amanAu-aa DAN» UN dcour 
A MSaSlH-OOUHONV. - U, C t S t a l t o ™ " " i " " ' 
Ç»* .•• ! . • • ' . e» ueuaraat. le 27 ,, a , mToacne 
il éiroiU située eu lace ds U maison de M l'ail Car-
•.entltr. trouva, «ans la vus», le cadavre d'un enfant 
ni>u<eaa-né an sexe ssasculin. Y met due tablier 
en rotoo A rimes Utsues et tlsuravn "rid'iin Jupon vu 
satinette noire S Heurs Manches » aaruuei de Beihuna 
a et» prévenu tdl>rr»»taa»unui. 

MM aasEBTCua t—tra a utxa. - i-a peî o de 
stasU a arrête, samedi amtta. daas un, . '^attire de la 

» KmUs Manieux. 
• a ett 
Ot indi-

uno 

rus st-Nitiids». un hereua», 
•a ans, garçon de car*. 

TUIU. «ut devait asmusultr. au mais «avril 'isali 
période dtastracttea. aa ter Samillia «'aetàmr:' 
lui m—11. d Basant il, avait eumrts H k-ndxua. son arrivée 

vmama. La mari M ru 
l a cadavre sauta . i m i | at 1 

zjine de minutes entTe les deux wagons, ku m 
de •«nana'iivrn du malheureux jeune homme ne s'étant 
pus aperçu de suite de l'accident. 

Ile pha-
1 liarltu-Fran-

i ad! dernier. 

N E S N S L O e i f | 
— - Vn «es derniers survivants de lin,' 

Uss<* des ciUrsnaar» de Betachaffe 
e.ùs Dubois, vient dp. mourir m %a 
t lave d» «t an* 

—-_Nous suareifeu» iamort de M. A lu-, 1 uamumns. 
directeur décote, en retraite, memMV de 1 tasociatioa 
sadeale des Instituteurs et institutrices m- ud>iv de la 
Société des Aerlrulteurs du Nord, décède «uiutcmral t 
1 Aire de 63 ans, en son UomicH», boulevard \ auLan a 
Lille. 

METEORtM.OOU.OE

